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Aux membres du Prix Jacques Huisman. 

J'aimerais avant toute chose vous dire, avec la distance  prise depuis l'achèvement du stage, que la satisfaction qui a été la mienne pendant son déroulement, reste aujourd'hui toujours aussi vive. D'abord parce que les interrogations artistiques qui nourrissent mon désir de mettre en scène ont reçu des réponses qui fortifient la confiance qui me manquait, ensuite parce que cette expérience aura été l'occasion d'une rencontre forte et singulière tant avec Hans Peter Cloos qu'avec l'équipe tout entière. Ce fut pour moi une expérience extrêmement enrichissante. Et je vous en remercie infiniment.

Ce qui fut déterminant de prime abord a été la possibilité de rencontrer Hans Peter Cloos en amont du travail, avant même le commencement des répétitions. A cette occasion, Hans Peter me confie ses intuitions dramaturgiques, ses choix de scénographie, ses interrogations quant à la nouvelle traduction du texte et son adaptation. Cela me permet d'entrer de plein pied dans le projet, de me familiariser avec sa sensibilité et surtout de lui faire la proposition de l'accompagner dans ses recherches dramaturgiques. Ce qu'il accepte avec enthousiasme. Je conçois alors un « cahier dramaturgique » dans lequel je rassemble mes hypothèses personnelles sur la pièce, mes interrogations concernant la nouvelle traduction, des textes de philosophes qui me semblent éclairer les enjeux souterrains du texte, ainsi qu'une matière iconographique. Ce cahier m'accompagnera tout au long des répétitions, et me permettra d'exercer un réel dialogue avec Hans Peter, tant sur le mode de l'accord que de la divergence. 

Davantage, je réalise avec le recul à quel point ce premier contact aura été fondamental pour la suite : un espace réel de travail m'est accordé, qui me permettra d'aborder les répétitions de manière active. 

Ce n'est cependant pas sans appréhension que je débarque le premier jour au Théâtre de La Madeleine : au-delà de la joie de retrouver Paris, de tester avec allégresse le « vélib » pour me rendre quotidiennement au théâtre, il m'est difficile de ne pas être impressionnée. Sensation qui disparaît peu à peu tant l'équipe qui m'accueille est attentive et chaleureuse. 

Très vite, l'assistante Camille Pawlotsky me délègue certaines tâches : rédiger certains documents dramaturgiques qui, destinés à Hans Peter, aux comédiens et à l'équipe technique, leur permettront de clarifier la structure complexe de la pièce, mais aussi recenser les changements de costumes et décors, travailler de pair avec l'accessoiriste, prendre note des décisions sur l'espace... Autant de tâches nouvelles pour moi et qui me donnent une légitimité. Je me sens rapidement faire partie de l'équipe et ce à part entière.

Je suis également chargée de faire faire, presque quotidiennement,  des italiennes aux acteurs, ce qui me permet plus rapidement de me familiariser avec leur univers et d'apprendre à mieux les connaître. Une des comédiennes commence les répétitions avec une dizaine de jours de retard et à sa demande, nous travaillons ensemble la mémoire du texte, je  lui transmets les premières ébauches de mise en place et les premières pistes d'interprétation décidées en son absence. A cette occasion, la confiance entre nous s'instaure, et nous n'aurons de cesse de construire ensemble pendant toutes les répétitions le personnage d'Antoinette. 

C'est là la dimension la plus passionnante de ce stage : m'appuyant sur mon expérience du jeu, je m'initie alors à l'art difficile et délicat de ce qu'on appelle la direction d'acteurs. Avec l'accord de Hans Peter, je rédige des notes personnelles après chaque filage, je le fais au début pour moi-même, ensuite à destination des comédiens qui le souhaitent. Je réalise alors à quel point la méthode de travail de Hans Peter, qui me désarçonne complètement au début -très directif sur l'espace, très libre sur le jeu-, déstabilise certains comédiens, forts en demande. Mes interventions plus spécifiques sur le jeu leur permettront de se doter de points de repères et s'avéreront finalement complémentaires.

Mon seul regret est de n'avoir pu entretenir un échange plus approfondi avec Hans Peter  sur ses choix esthétiques et sa manière de diriger les acteurs.  Je l'ai observé au travail, mais le temps nous a manqué, pour que je puisse recevoir des réponses à certaines des questions que je me posais et que je me pose encore. Ce regret reste néanmoins négligeable au regard des « enseignements » sur la mise en scène que je tire précieusement  de cette formation.  

Je remercie toute l'équipe du Prix Jacques Huisman de m'avoir permis de vivre cette belle expérience, qui conforte mon désir de mettre en scène. Je voudrais aussi remercier tout particulièrement Anne Jottrand pour sa gentillesse et sa présence chaleureuse. 

                                                                                                                  Céline Rallet

                                                                                                             Le 14 janvier 2008.

